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Créée lors de l’assemblée consti-
tutive du 27 juin 1994, la Fédé-
ration interjurassienne de coo-
pération et de développement 
(FICD) a célébré cette année son 
25e anniversaire. L’année a été 
marquée par la participation 
des instances de la fédération à 
différents événements et s’est 
conclue jeudi 21 novembre par 
une soirée à Loveresse, dans les 
locaux de la Fondation rurale 
interjurassienne, par ailleurs 
membre de la fédération. 

La soirée a débuté par une assemblée 
générale des membres. La partie pro-
tocolaire terminée, celle-ci démontrant 
une fédération toujours combative 
et résolument optimiste, et avant de 
passer aux réjouissances gustatives, 
les convives ont écouté avec attention 
quelques allocutions officielles. Elles 
évoquaient le passé de la fédération, 
mais également son avenir, ainsi que 
le futur de la solidarité internationale 
interjurassienne. En 1994, six organi-
sations jurassiennes se sont associées 
afin de fonder la Fédération juras-
sienne de coopération et de dévelop-
pement, devenue par la suite inter-
jurassienne. Interlocutrice privilégiée 
de la Confédération et des Cantons 
du Jura et de Berne, elle gère depuis 

plus de 10 ans un fonds qui a soute-
nu, avec succès, près de 40 projets de 
développement dans les pays du Sud 
et de l’Est. Le premier président de la 
FICD, Gabriel Nusbaumer, a exprimé 
son ressenti autour de la création de 
la fédération: «Nous étions animés 
par des sentiments de justice, de soli-
darité et donc de partage. Nos actions 
se distinguaient de ceux des grandes 
organisations suisses par leurs dimen-
sions réduites et le bénévolat qui en 
constituait le moteur d’action.» Autre 
pilier de longue date de la fédération, 
la secrétaire générale, Isabelle Boegli, 
se rappelle: «Nous étions quelques 
bénévoles autour d’une table, nous 
nous battions pour obtenir des fonds 
publics.» En 2001, les résultats sont 
mitigés. C’est en se rapprochant des 
écoles et en imaginant le concept 
des Fêtes de la Solidarité que la FICD 
prendra son essor. Lors de la deuxième 
édition, en 2003, la fédération a reçu 
un petit subside de la part du Canton 
du Jura,«de quoi démarrer une petite 
struct ure professionnelle, avec un 
poste à 15%... déjà moi», rappelle-t-
elle. La 9e édition de la Fête de la So-
lidarité se déroulera le 2 juillet 2020 
à l’école secondaire de Saint-Imier. 
Au micro, son directeur, Domenico 
Di Paolo, souligne que cette fête «est 
l’occasion de sensibiliser nos jeunes 

en les mettant en contact avec des ré-
alités différentes et découvrir pour la 
première fois des associations et des 
personnes qui contribuent à l’amélio-
ration de notre monde.» 

Des missions qui prendront de 
l’importance au fil des années
Hervé Gullotti, deuxième Vice-pré-
sident du Grand Conseil bernois, 
représentant du canton de Berne à 
l’anniversaire de la fédération, se dit, 
quant à lui, «fier de clamer haut et fort 
que le canton de Berne est un parte-
naire de la fédération depuis 10 ans.» 
Il est revenu sur le premier projet co-
financé par des fonds du canton et 
de la Direction du développement et 
de la coopération (DDC): la construc-
tion d’un barrage au Burkina Faso, 
par l’association Groupe de soutien 

Toézouri, basée à Evilard. «Dès lors, 
ce sont des quantités de projets qui 
ont continué à voir le jour.» Le pré-
sident, Olivier Girardin, relève que nos 
missions auront encore plus de sens 
et d’importance à l’avenir. «Certaines 
lignes budgétaires évoquent encore 
l’aide au tiers-monde», souligne-t-il. 
«Or, dans un village mondial où les 
interactions sont fortes, on est engagé 
dans un contexte de coopération. En 
effet, après 25 ans, la sémantique a 
changé: on ne parle plus d’aide au dé-
veloppement mais bien d’échange et 
de partenariat entre les peuples. Des 
notions portées par les 17 objectifs 
mondiaux de développement durable 
qui influencent quotidiennement les 
activités de la FICD et celles de ses 
membres.» 

Bruce Rennes 

De gauche à droite: Gabriel Nusbaumer (premier président, 1994-2015), Isabelle Boegli (secrétaire 
générale), Olivier Girardin (président depuis 2015) et Bruce Rennes (chargé de projet). ©FICD
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25 ans de solidarité avec le monde

Apprenti mécanicien de produc-
tion, option décolletage chez 
Affolter Pignons, le Prévôtois 
Rui Pedro Chiquita Bouceiro a 
passé deux mois dans un ate-
lier d’horlogerie renommé de 

Shanghai, dans le cadre de la 
«Coupe ICL» d’une agence de 
placement chinoise créée par 
deux Genevois. 

Un p’tit Suisse peut-il montrer beau-
coup de savoir-faire horloger, dans 
la grande Chine ? «Oh, pas spécia-

lement, car, en tant que méca-
nicien, je n’étais pas là-bas 
dans mon domaine. Ce sont 
eux, mes patrons et collègues 

chinois, qui m’en ont le plus 
appris.» Rui Pedro Chiquita Bou-
ceiro, 19 ans, s’est plutôt impré-
gné de la manière de travailler, 

perfectionné dans le montage des 
montres et imbibé de l’ambiance, 
au pays de la République popu-
laire. Le Prévôtois a ainsi passé 

deux mois (juillet-août) lors d’un 
stage offert par l’entreprise Affolter, 
sous l’égide de l’Integrate Chinese 

Life Ltd. (ICL) et dans le cadre 

d’une coupe qui porte le même nom 
(ICL). Cette agence de placement offre 
non seulement des stages d’études 
en Chine mais à travers plus de 30 
pays à plus de deux cents étudiants 
internationaux, une trentaine de sec-
teurs industriels et dix-huit universités 
internationales.

Marché difficile, mais juteux
«Depuis quatre ans, nous avons pu 
aider 56 jeunes suisses à découvrir 
l’Empire du Milieu dans les domaines 
de la technologie, des ressources hu-
maines, du marketing, de l’import-ex-
port, des ONG, de la durabilité et du 
voyage touristique ou éducationnel», 
souligne le Genevois Bastien Dumont, 
co-fondateur (avec Nicolas de Toledo) 
de cette société de services créée à 
Hong-kong en 2013 puis à Shanghai 
en 2015. Contrairement aux idées 
reçues, «les étrangers qui arrivent à 
faire du business avec les entreprises 
chinoises ou à commercialiser nos 
produits ont un énorme potentiel de 
développement», estime-t-il. Si Af-
folter reconnaît avoir eu des difficul-
tés d’intégration en Chine de par le 
mode de vie économique, l’entreprise 

de Malleray est en phase de conso-
lidation de son marché de vente de 
machines-outils sur place.

Son patron chinois conquis 
Quel est l’avantage d’avoir un jeune 
représentent stagiaire dans ce pays ? 
«Pour nous, la formation profession-
nelle est souvent laissée de côté au 
niveau de la mobilité, même si plus 
tard plein de jeunes s’y rendent pour 
du service après-vente. On veut mon-
trer à nos apprentis que le monde est 
grand et que, dans l’industrie, on ne 
vit pas que par la Suisse», considère 
Nicolas Curty, membre de la direction. 
Une aubaine pour Rui Pedro qui pro-
fite de cette immersion culturelle et 
technique. «Mon boulot consistait à 
contrôler les mouvements et le mon-
tage des montres chinoises», précise 
le jeune homme. Son patron Guo Ming 
qui conçoit et fabrique ses propres 
montres a été conquis par l’œil avisé 
du p’tit Suisse de Malleray. Rui Pedro, 
avec un CFC désormais en poche, ten-
té par un travail en Chine ? «Oh, non ! 
On est quand même mieux en Suisse. 
Mais en vacances, volontiers.» 

Roland J. Keller

Rui Pedro Chiquita 
Bouceiro: «A Shanghai, je 

contrôlais les mouvements 
des montres chinoises.» 
(photo Roland J. Keller)
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